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M. Reibel 
à Dixmude 

Patriotique cérémonie 
Pour la première 

îois, depuis ce temps 
d'avant - guerre <nii 
s e m b l e si lointain 
déjà, lae sociétés mu
sicales et philanthro
piques belges sont ve
nues, a Lille, avec 
leurs cuburtes de gais 
compagnons. 

Le vénéré bourgmes-
Bru^ertee. M. Max, accompagné par 

nombreux représentants des municipa
lités belces. a *tê re«u a ! a Préfecture du i Tcn(ins à Dixmude on automobile, 

ard et par nos édiles lillois, avec cette 

franco-belge 
Parti de Paris, lundi matin, se rendant 

à Dixmude, pour assister à la pose de 
la première borne marquant le front 
franco-belge, M. Reibel, ministre deo Ré
gions Libérées, est passé hier par Lille, 
où 11 a dé., une au buffet de la gare. 

Le ministre, qui est arrivé par lo train 
de 11 heure* 20, était accompagné de l'ami
ral Ronarcb et de M. (Vllet. contrôleur gé
néral du ministère des Réglons Libérées. 

De Lille, le ministre et sa suite se sont 

No 
tbàu*T s'vmpatn"ie que nos compatriotes 
Savent apporter aux manltestations où 
Ils livrent leur cœur. 

Nous avons tous été beureux de taire 
loto à nos «mis belges qui sont si près 
le nous, non pas seulement par la position 
r^onraphr :e, mais par toutes les affinités 
do "esprit et du sentiment. Lille n'oublie 
pas quelle fut capitale des Flandres; si 
l'on v song«ait davantage, en Franco, on 
ne craindn.it pas l'essor d'une pensée fla
mande, dans le pays voisin et allie, aais 
en développerait au contraire tout ce «pu 
peut raviver tes souvenirs d'une époque où 
les flamands de Bruges, de Dunkerque, de 
CÔurtrai et de LU* partageaient tes mômes 
espérances et luttaient sous les mêmes éten-
dards pour les libertés communales. 

Au pied de notre beffroi, wallons et fla-
inunds. siens du Nord tous, ont fraternisé, 
dans une cordiale kermesse. La renais-
sance du Nord c'est celle qui magnifie 
l'admirable effort des constructeurs de nos 
plaines sans souci de frontière Unie dans 
le malheur de l'invasion, nous nous som
mes retrouvés unis, hier, dans 1 allégresse 
te la résurrection. 

Fia dre vivante, Indomptable comme ton 
lion, courageuse dans la lutte pour rtndé-
fcendance comme dans le labeur de la re
constitution, on sentait battre ton cœur 
ardent, dans Lille, en ce lumineux Jour 
de Pentecôte I 

Nos géants légendaires, nos reines po
pulaires nommées par leurs fidèles sujets, 
nos bannières multicolores de corporations, 
les accents des fanfares rappelant le goût 
traditionnel de notre race pour la musi
q u e tout contribuait à rapprocher belges 
et français dans une réminiscence des 
u joyeuses entrées » de la comtesse Jeanne 
bu d'Albert et Isabelle, souverains des Pro. 
Irinoes-Unies. ^ 

L'opniién unanime c'est que te tUls de 
tille a merveilleusement organisé cette 
lête de la Renaissance du Nord et de l ami
tié fraaco-belgs. 

Les initiatives très remarquées du coin, 
taerce local, des comités de quartier, des 
« Amis de Lille • ont été intelligemment 
secondées par la municipalité. Celle-ci a ac
cueilli toute* le» bonnes volontés pour as
socier tous les Lillois, sans distinction, à 
cette grandiose manifestation. Qu'elle en 
soit ici remerciée, et particulièrement l'ad
joint aux fêtes. Gaston Moithy, qui s'est 
dépensé sans compter, malgré les inévita
bles difficultés d'une organisation si corn-
Dlexe et qui a été récompensé de ses loua
bles efforts par le très grand succès de la 
lournée. . _ . 

Union des Lillois, union des Belges et 
des Français, voilà le résultat obtenu et 
li enchantera tous les bons esprits. 
M Naudin. préfet du Nord, qui a été 

l'éminent artisan do la reconstitution de 
notre département, mérite que son nom 
toit associé à cette grande œuvre de con
corde. Il a eu des mots touchants et justes, 
bier, pour saluer le bourgmestre Max : 

« Cette fête, a-t-il dit, resserrera davan
tage les Uens qui unissent la nation belge 
» la nation française. Elle marque qu'une 
ère de paix et de progrès s'ouvre pour les 
•"eux pays amis... » 

Ces paroles officielles traduisent élo-
Unemment ce qu'indiquait la camaraderie 
u*» nos visiteurs et de nos concitoyens 
dans les rues de la ville. 

Qu'il s'agisse des rapports entre les bel
ges et nous, ou de ceux que nous devons 
«voir entre gens du Nord, faisons toujours 
notra cette devise, lue hier sur un éten
dard : « La force dérive de l'union ». 

Solidari-é indestructible 
La cérémonie de Dixmude. qui sest dé

roulée cet aprèe-mdï en présence d une 
fouie compacte, a présente un caractère 
l'imposante solennité Le roi Albert y assis
tait. Toute la ville est pavoisée de drapeaux 
aux couleurs françaises et belges. 

Tout près de la Borne, a été installée la 
tribune d butineur, autour de laquelle sont 
venues se grouper des sociétés d'anciens 
combattante français et belges, avec leur 
drapeau. 

A i h. 30, arrive M. Oevèze, ministre 
belge de la Défense nationale. Il est suivi 
peu après de M. Reibel-

Le roi venant dOstende en auto, nrrive 
en même temps que le ministre français et 
passe en revue lès troupes faisant le ser
vice. Tons les personnages officielles pren
nent ensuite place dans une tribune pavoi
sée de drapeaux, français et belges. Plu
sieurs discours sont prononcés. 

M. Devèze a dit notamment : 
n Le signe impérissable que nous éri

geons aujourd hui marque la frontière de la) 
Belgique inviolée. Il symbolise et magnifie 
foute l'épopée dont nos soldats furent les 
héros sublimes et modestes. Il évoque les 
années de souffrance et de gloire pendant 
lesquelles la Patrie a consacré, dans le sang 
et dans les larmes, son droit à l'honneur 
et à la liberté. Par lit, nouse comprenons 
pourquoi entre toutes les nations qui vécu
rent ensemble les angoisses de la bataille 
et l'orgueil joyeux du Uiompne subsistera 
quoiqu'il advienne, par dessus tout ce qui 
peut tendre Vt les séparer, un lien indes
tructible d'aijeciion et de solidarité. Si quel
que jour elles étaient tentées do le rom
pre, les morts les grands morts que noua 
honorons, ne dormiraient plus en paix et 
toutes les paroles que nous disons auraient 
été paroles vaines, ndignes do leur mé
moire et de leur martyre. » 

Voici la conclusion du discours de M. 
REIBEL : 

« Borne commémoralive que nous Inau
gurons, modeste monument clc si grandes 
Actions, répète a ceux qui viendront les 
échos de Cette épopée. Dis-leur l'héroïsme 
des soldats de Belgique et de France. 

Dis-leur surtout l'amour et la reconnais
sance de la France et les liens indissolubles 
qui unissent à iamais nos deux Nations, 
dan* le même culte passionne de la Civi
lisation, de la Justice et du Droit » 
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Horrible 
Tragédie 

Une famille de 7 personnes 
assassinée 

Rome, 5 juin. — Une scène de banditisme 
efl. 'île vient de se dérouler à Polla, 
dans la province de Catansaro. 

Vers le milieu de la nuit, quatre malfai
teurs, après avoir attiré sur eus l'atten
tion de la famille du fermier Fablo, com
posée du père, de la mère et de cinq fils 
et filles, prirent la fuite dans la campagne, 
poursuivis par le fermier et ses fils. 

Mais cette fuite n'était qu'une teinte, car 
lorsque les poursuivants furent assez dis
persés, par un retour offensif, les malfai
teurs les tuèrent les uns après les autres. 

Débarrassés des hommes, les bandits re
gagnèrent la ferme, tuant encore à coups 
de hache, ta fermière et ses tilles 

Après cette terrible extermination d'une 
famille de sept personnes, qui rappelle :u 
façon de procéder des coureurs de prairies 
du Far-West, les bandits dévalisèrent pai
siblement la'ferme. 
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Le Cortège de la Renaissance 

pans une commune allégresse, Français 

célébré hier à Lille, par des manifestations inoubliables 

Un homme coupé en deux 
Senlis. 5 juin. — Près de Cnantilly. après 

le passage du train 534, à 20 heures 52, les 
employés ont découvert, à 30 mètres de 
l'extrémité sud du viaduc de la Canardiôre, 
le corps d'un homme coupé en deux, le foie 
et les entrailles gisant à 10 mètres plus 
loin. On a trouvé sur lui une carte de l'As
sociation des Mutilés et Réformés do 
l'Oise, au nom de Charles Bordes, âgé de 
37 ans, professeur de culture physique à 

aucun argent, ni billet de chemin de fer. 
Dans quelles circonstances a-t-11 trouvé la 
mort, est-il tombé d'un train ou traver
sait-il imprudemment la voie? D'après la 
position du cadavre, tout porte à croire 
qu'il a été pris en écharpe par un convoi 
venant de Creil. Les restes de l'infortuné 
ont été transportés a l'hospice Condé Je 
Chantilly. L'enquête ouverte par la gendar
merie permettra peut-être de déterminer 
s'il s'agit d'un suicide ou d'un accident. 

Di\ "rebouteux" est fait çheY ilier 
par le roi George d'Angleterre 
Londres. 5 juin — La liste des honneurs 

conférés à l'occasion de l'anniversaire u 
roi Georges est publiée ce matin. On y 
trouve les noms de cinq nouveaux pairs 
du royaume, cinq baronnets et 42 cheva
liers. 

Parmi ces derniers se trouve M. Bar-
Iter — dorénavant sir Herbert Barker — 
qui jouit dans le pays d'une réputation 
extraordinaire comme « rebouteux n. De
puis trente ans qu'il pratique, il a traité 
environ 50:000 cas. Son habileté est recon
nue par tout le corps médical, mais quand 
il opère, il doit avoir à ses eûtes un chi
rurgien diplômé, pour éviter de violer ta 
loi sur ls médecine et la chirurgie. 

Pendant la guerre, il a consacre gratui
tement ses services aux hôpitaux militai
res. Pour reconnaître sas services, 300 
membres du Parlement signèrent, il y a 
deux ans, un placet à 1 archevêque de nan-
torbury, le priant d'user d'une préroga
tive ancienne de sa charge, pour Conférer 
à M. Barker le titre de docteur. L'arche
vêque déclara qu'à son grand regret, il ne 
pouvait faire droit à cette requête, mais 
U exprima en même temps le vœu que le 
gouvernement fit quelque chose pour ré
compenser les services du graud rebou
teux, ou plutût « chirurgien ojanipulateurjv 
comme on l'appelle ici par courtoisie. T1 y 
a quelques mois, quatre chirurgiens émi-
nenls rappelèrent a M. Lloyd George oe 
vœu de l'archevêque; le résultat est que 
M. Barker a maintenant été créé chevalier. 

Deux interventions 
Ju Hépufé Couteaux 

L'action utile do l'élu socialiste Ernest 
Couteaux se manifeste toutes les fois que 
l'intérêt général la motive ou la sollicite. 

Les deux réponses ministérielles ci-après 
témoignent de son entente de cet intérêt et 
de sou effort pour le servir. 

La première donne satisfaction au ptiblic 
appelé à changer des petites coupures aux 
guichets des comptables du Trésor. 

La seconde laisse place a. une inteo-en-
Uon ultérieure pour que le tonds commun 
constitué par l'art. 7 de la loi du 17 avril 
1919, serve notamment a la constitution do 
logements ouvriers. 

C'est, en effet la le but que poursuivait, 
i» • en la provoquant, le citoyen Couteaux, lui 

9™?^?1?™^Z^?£J.*L^ est a iL i sociétaire général de l'Office 

:: :: la grandeur et la vitalité du Nord ressuscité 

Brillamment commencées dimanche, les • ôchevin des Travaux Publics, Stoeus, éche 
Fêtes de (a Renaissance se sont triomphale-1 vin de l'Etat Civil, Bra.-siiie, ôchevin du 
ment poursuivies hier a Lille en toute allé- ' 
gresse . 

Dang -l'ensoleillement d'une splendide 
journée d«té, le grand cortège de la Renais
sante, a parcouru les rues de la ville, 
applaudi par des centaines de milliers de 

Commerce, Yv ;iuv.i mans, dos finances et 
Coelst, éclievin du 2e DioU-ict. Le Bourg
mestre M. Max est accompagna du bourg
mestre de Tournai, M. Wibaux entomé de 
ses échevins MM. Caotaigne Rarbeux. Né
vés et Bernard 

RECEPTION DU BOURGMESTRE MAX A LA GARE DE LILLE 

personnes, accourues de tous les points I Du train descend en même temps la célè-
du Nord et de la Belgique. Si la journée de bre musique du 1er Régiment des Guides 
dimanche put être appelée la journée des de Bruxelles. Les personnalités offu lelles, 
reines celle d'hier, fut à la fois la journée montent dans les landaus qui les attendent 

sur la place do la Gare, et se dirigent vers 
la Mairie, eulre une double haie compacte 

DRAMATIQUE INCENDIE 
Deux ouvriers 

morls dans les flammes 
Reims. 5 juin. — A Sillery, village des 

environs de Reims détruit par la guerre, 
un violent Incendie a éclaté brusquement 
In nuit, dernière, vers 3 heures du matin, 
dans une contins comprenant deux bara
que mente Adrtan et abritant 50 ouvriers, 
travaillant pour la Reconstruction. 

La plupart ont pu fuir sans vêtements, 
shandonant tout, mais deux d'entre eux, 
MM Alphonse Bois. X> ans, et Van Oesi-
phem. 60 ans. maçons, sujets beiges, >nt 
péri dans les flammes, f'n troisième, M. 
Albert Genêt, a pu être sauvé, mais il 
porte de nombreuses brûlures qui mettent 
ta vie en danger; Il est soigné à l'hôpital 
le Reims. 

La cantine a été complètement détruite 
fevec tontes les provisions alunentr ires 
nielle renfermait. 

Les dégâts dépassent 150.000 francs. 
» . * — I 

Ecroulement de Maisons 
Deux cents personnes 

30U8 les décombres 
Londres, 4 juin. — Un télégramme de 

Carlsbad annonce qu'à Lemberg deux mai
sons se sont écroulées, ensevelissant 200 
personnes sous leurs décombres. On éva
lue jusqu'ici le nombre des morts à 42. 

D'emprunt allemand 
INSCRIPTIONS FORCEES 

Berlin, 5 juin. — Le projet de loi relatif 
à l'emprunt forcé qui a été déposé au 
Reich?tng. pose en principe que toutes les 
fortune» au-dessus de lOÛ.OOO marks sont 
asireintes à l'emprunt. 
Pour certaines catégories de contribuables 
la limite de l'exemption est reculée a 
8U)(M> maïk.» et même à un million 

Pendent i«s cinq premières années, l'em
prunt n'«#t pas productil d'Intérêt 

Le gouvernement proppse pour les cinq 
Minées suivantes 2 1/2 % et, à I expiration 
de cette période, 4 <& 

On évalue que l'emprunt produira une 
de 60 milliards. 

CHUTE D'UNE CLOCHE 
Samedi soir, les cloches de l'église Saint-

Augustin sonnaient à toute volée à l'occa
sion des fêtes de la Pentecôte. Par tuite 
d'une cause inconnue, la grande cloche 
• Augustina », pesant environ 500 kilos, se 
détacha et tomba au milieu de la rue, où 
elle se brisa 

On -'a heureusement eu aucun accident 
de personne à déplorer. 

Les revendications 
des agents des Indirectes 

Poils, 4 juin. — Ls Congrès National du sya. 
ditat des Agents des Contributions indirectes, 
s'est ouvert e matin, un uéléfiué* étaient pré
sents, représentant 8.000 dbérenls. 

A l'unanimité, le rapport moral u été approu
vé 1-e Congrès a décidé, en dêpil dos pour 
suites, de maintenir la Tonne syndicale du 
ffioupenH-nt et a protesté cintre tout* atteinte 
a la libéré di-pinloo. Il s'est pronocé en f'»v,;«r 
de la publication des notes secrètes aux mie-
ressés et de l'institution de commissions d avan
cement. , . 

Après avoir revendique le repos hubdoma 
dairé pour le service actif et l'application inté
grale iiour tous les ag.nu de In loi de huit neu 
res le <>mitrôs ''est levé^nt 'e l'Inexistence 
de l'instiucti.!fl profcsiionn-lle pour les aebu-
lants et a demandé la création 'le cours de oer 
fecttonnsnient. 

Enfin '.e Congrès u leUortcé les manoeuvres 
sriennteles tenues par des agenU non synfli 
cal aies. 

départemental des Habitations a Bon Mar
ché. 

LE CJJANGE DES COUPURES 
Couteaux, avait demandé à M. le minis

tre dc<9 finances si dans tes localités des 
régions libérées non pourvues d'établisse
ment do crédit où pourrait s'effectuer le 
change des petites coupures contre des bil
lets de la Banque de France les receveurs 
des caisses publiques (percepteurs, rece
veurs des postes, etc.) ont le droit de re
fuser des versements effectués en coupures 
de 2 tr., 1 fr., M et 25 centimes, sous le 
prétexte que le temps leur manque pour 
en faire lé décompte, ajoutant que ces re
fus occasionnent de grandes difficultés aux 
commerçants. 

Le minisire a répondu : Il est difficile de 
répondre d'une manière précise a cette 
question faute de connaître exactement la 
nature des coupures auxquelles U est fait 
altusin. Si, comme il semble, l'honorable 
députe a voulu viser les coupures émises 
par la chambre de commerce de la circons-
criplion du comptable, celui-ci ne saurait 
évidemment, en principe, se refuser à les 
recevoir en payement des sommes dues au 

I Trésor. Mais il va sans dire que les billets 
doivent être présentés dans des conditions 
telles que leur comptage ne demande pas 
un temps excessif et ne soumette pas le 
public présent au guichet, à une trop lon
gue attenta suecpetible de provoquer de se 
part des réclamations justifiées. 

LA SITUATION DU FONUS COV.MLN 
Couteaux, avait également demandé & M. 

le ministre des régions libérées quelle est 
la situation du fonds commun constitué an 
profit des régions libérées par l'article 7 de 
la loi du 1? avril 1919, au moyen des frais 
supplémentaires ressortissant aux indem
nités de dommages de guerre san« remploi. 

Le ministre a répondu : L'article 'J de la 
loi du 17 avril 1919 accordant à tout attri
butaire un délai de deux ans, à partir de 
la décision portant fixation définitive de 
l'indemnité pour souscrire à la condition du 
remploi, la situation du fonds commun 
prévu 6 l'articie 7 de ladite loi ne pourra 
être arrêtée que le jour où ce délai sera 
expiré pour Unie les sinistrés. 
où le travail a été autorisé par te Syndicat. 
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Le temos d'auiourd'hw 
Voici les prévisions pour ls Journée d'au

jourd'hui mardi, région du Nord Vents fatbes 
du Nord-Est Temps chaud et beau, avec rosée 
mctlnsle. 

des reines et de l'Amitié Franco-Belge. S'us 
sociant à leurs amis français nos vaillants 
voisins les Belges ont voulu en communion 
des sentiments célébrer la grandeur et la 
vitalité du Nord ressuscité. 

Leur participation aux fêtes de la Renais
sance et la venue à Lille de M. Max, bourg
mestre de Bruxelles, de M. Wibaux, bourg
mestre de Tournai et de'leurs collèges éche-
vinaux, sont un Rnge de plus de I amitié 
indéfectible qui unit les deux nations soeurs. 

Les Fêtes de la Renaissance, marqueront 
une date, dans leâ annales du Nord, celle 
du retour à la vie, du grand département 
meurtri, renouveau, réconfortant qui .ouvre 
le champ à tous les espoirs. Pour sa part 
Lille Capitale gardera de cette journée 
splendide un inoubliable souvenir. 

Rapprochés dans l'esprit d'union qui pré
sida à l'organisation de cette grandiose ma
nifestation, les citoyen» se sentiront plus 
forts et plus confiants pour achever dans 
tous les domaines, l'œuvre do reconstruc
tion si admirablement commencée. 

La ville s'éveille... 
Huit heures du malin. La ville s'éveille 1 

Scst-elle d'ailleurs endormie ? 
Toute la nuit, tes Lillois et les étrangers 

ont fêté de commun accord, le succès de 
la première journée. . 

Tout fait provoir que la seconde sera véri
tablement triomphale. Un soleil radieux 
darde se3 ravons dorés — un peu chauds 
même, il faut l'avouer — sur la ville. 

Les rues décorées, ornées de fleurs oe 
guirlandes et de drapeaux, sont déjà agitées 
d'une animation extraordinaire. 

Des sociétés musicales, venues au con
cours et restées dans la Capitale circulent 
dans la plupart des quartiers, fêtant les suc
cès laborieusement remportés 

La ville retentit aux accents mélangés des 
fanfares et des chants. 

Que sera-t-eile quand tout à 1 heure, le 
grand cortège défilera par ses rues "Infa
tigables les quêteurs du « Soutien de Saint-
Gilles » poursuivent leur œuvre de bien
faisance 

Hier à' minuit, ils donnèrent encore con
cert dans les grands cafés de la Place, ce 
matin ils sont déjà debout, bondissant dans 
tous les coins avec leurs troncs fleuris. 

La tournée sera splendide Elle sera triom
phale. Tout te crie Tout te fait prévoir. 

Français et Belles 
fraternisent 

Vers midi la foule se porte vers te Place 
de la Gare pour acclamer les édiles belges. 
Parmi les psrsonnaiitôs présentes à laaare 
on remarque les citoyens Moithy et Lreton, 
adjoints au maire, entourés des conseillers 
municipaux, MM. Reubrez, commissaire gé
néral du groupe belge, Delepoulle. président 
des Amis de Lille. MM. Melchior. consul 
de Belgique, Pastur, sénateur belge. Vlçtoor 
ancien sénateur belge, Prévost, chef de la 
musique du 1er régiment des Guides, Badi
nes. Carrels et Risman, du Comité central 
belge etc., les barrages de police sont éta-
Wis "La foule énorme »e tient calme 

A 11 h 56, le train entre en gare. Des 
voitures descendent, souriants et sympathi
ques. M. Max bourgmestre de Bruxelles 
entoure de son collègue éehevinal parmi le
quel figurent MM. Lemonnier, député belge. 

de curieux, les voitures sont piété lées, de 
l'Harmonie Municipale des Saj-eors-Pom
piers, de la Musique des Ouides, et de la 
Société puilaniiOfiique « Le Soulicn de.Saint-
Gilles » qui poursuit infatigablement son 
oeuvre de bienfaisance. 

Tout le long du purcours, une ovation for
midable est faite aux invités belges. De par
tout, les cris de « Vive la Belgique! Vive 
Max ! » retentissent poussés par une foule 
enthousiaste. 

A la Mairie 
A midi un quart, les officiels arrivent à 

la mairie, dont la salle des fêtes a été dé
corée et ornée de fleurs. 

où un banquet est offert en l'honneur dei 
illustres invités. 

BANQUET DE L'AMilîi. 

A une heure, le cortège arrive ft la Pr*-
facture. Les invites Belges et Français sont 
reçus dans le salon d'humeur de la Prêtée 
lare, |iar M Naudiu, Préfet du Nord, -qui 
fait les tiunneurs de lu réception. 

Une conversation intime, empreinte de le 
plus tninclio cordialité senguge entre M. 
Max et M. le Préfet, puis ies invites, passent 
sur le balcon qui donne sur les jardins et 
admirent le superbe parc qui s'étend derriè
re la Préfecture. 

Les invités passent ensuite dans la grande 
salle d'honneur de la Préfecture où un ban
quet est offert en I honneur des hôtes belges 
pour célébrer l'aniitie fninco-bel^e plus u> 
déi'ei tib!o que jamais Le banquet #st prési
dé par Drlorv, maire de Llle. uyant a sa 
droite MM. Nlux, bourgmestre de Bruxel
les; Naudin, préfet du Nord; Moithy. adjoint 
aux l'êtes; Ason, échevin de Tournai et k 
sa gauche MM. Wibaux, bourgmestre ds 
Tournai ; le général Dauvé, représentant te 
teur des Fêles ; Lyon, recteur et les ad» 
leur des Fêtes ; Lyon, receveur et les, ad
joints au Maire de Lille. 

Parmi les personnalités figurant au ban
quet, on remarquait Mme Lyon, Delepoulle, 
président dos Anna de Lille, ainsi que les 
notabilités belges, 

Pendant le banquet l'orchestre svmpho-
nique Uaggio se fil entendre dans un réper
toire très choisi et très apprécié 

Au dessert, DELORY prend le premier la 
parole. Au nom de la ville de Lille, il salue 
M. Max, bourgmestre d, Bruxelles, une des 
plus beiles figures de la Belgique, qui pen
dant la guerre s'est opposé à l'envahisseur, 
quand il voulait porter atteinte aux préro
gatives de la vaillante nation. 

Le maire remercie les invités belges 
d'avoir apporté la preuve de leur amitié eu 
collaborant aux brillantes fêtes de la Kenats-
sanœ du Nord. [.'Union de la Belgique et 
de la France s'affirme de plus en plus,pour 
que nos fils n'aient plu* n. souffrir des atro
cités que nous avoivs subies. 

Uclory 'èvc son verre, à la prospérité des 
deux nations, et à l'avènement d'une meil
leure humanité. 

M. NAUDIN, préfet du Nord, prend en
suite la parole, pour rappeler les fêtes ds 
l'année dernière que présidaient S. Majesté 
le roi Albert el M. Milleiand, président de la 
République. Dans une pensfee de concorde 
Français et Belges ont entrepris ensemble 
la grande oeuvre de reconstitution, dont on 
célèbre aujourd'hui les brillants résultats. 

Le Préfet exalte ensuite les hautes vertui 

TJN OBOUPE DES ENFANTS DES ECOLES DANS LE VAISSEAU DE L'AVENIR ( 

Une réception simple, mais très cordiale I de M Max, qui synthétise te résistance ds 

3 ° E S K mer. ^é ^EsxsrA wfcaat btenvenùs-dknVnotre ville lui dit-il.Pendant des deui nations sont unis p o ^ u s M ' è r e 
la guerre nous avons souffert les mêmes de paix et de progrès ^ : « i ° ° T O . ^ ° » _ i « ; 
peines ls même oppression durant l'occu
pation' allemande. 11 est juste que nous 
sovions réunis pour fêter la Renaissance 
de notre Nord. Enlre la Belgique et la 
France, il n'y a plus aucune distinction. Au 
nom des municipalités belses, M. Max. 
bourgmestre, de Bruxelles, remercie de 
l'aimable invitation qui lui a été adressée 
et de l'accueil chaleureux qui lui a été réser
vé à Lille. 

été faite dans 

gide de la plus cordiale amitié. En terminant 
le préfet fève son verre, en l'honneur de 
roi des Belges et du Président de te Répu
blique. 

MOITHY, adjoint aux fêtes, prend ensuite 
la parole et dit, lui aussi, la joie qu'il 
éprouve de voir les cœurs des deux es* 
lions battre 4 l'unisson. 

Puis c'est M. LYON, recteur de l'Acadé
mie de Lille, qui parle des rapports qr°* • * • } • 
tent entre les Universités françaises et n * La réception qui nous 

votre ville, est typique, dit-il Elle montre ges. n espère que les jeunes gens des 
combien la sympathie qui unit les deux 
peuples, va être fortifiée de ces fêles. 

L'invitation fraternelle que vous nous 
avez adressée, resserre, les Uens déjà bien 
forts qui unissent nos deux nati(«a. 

Le Maire de Bruxelles est chaleureuse
ment applaudi. 

A l'issue de la réception après avoir sablé 

• nations continueront les traditions de 000» 
| fiance qui ont uni leurs pères. 

En wuventr de leur visite à U u e j . ^ . ?* 
LORY remet aux édiles belges une médaille 
souvenir destinée, à commémorer te grands 
journée d'amitié franco-beige. 

M WIBAUX, bourgmestre ds Tournai,dtt 
combien il est heureux d'assister à ces ms> 

l\ 1 issue ae ia n r o niuii ay"^> a w . «~~-- --•--—-•: - —- ' - - : , . -__x_- m w , _« - r«L 
le Champagne, les édiles belges remontent nifeslations ^ «mitié B espère c ^ p s r i s* 
en voiture et se dirigent vers la Préfecture I liance économique et militaire on pourra 

'' > 

craindn.it

